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LES ZONES HUMIDES
A LA DECOUVERTE  DE LA MARE

  Les mares constituent un élément paysager caractéristique de nos régions.
 Principales composantes des zones humides continentales par leur nombre, elles 
présentent un très vif intérêt environnemental en raison de leur richesse biologique 
et de la multitude des fonctions biophysiques et sociales qu'elles remplissent. 


Mais qu'est ce qu'une mare ?

Lorsque l'eau s'écoule très lentement ou reste au même endroit, on a une eau dite 
stagnante, caractéristique des mares.



La vie qui s'y développe est différente de celle d'une eau vive comme celle des 
torrents, ruisseaux, rivières ou fleuves.

Les eaux stagnantes, flaques, mares, étangs, marécages, abritent encore plus 
d'espèces animales (en particulier des insectes) et végétales que les eaux vives. De 
plus, elles sont également très importantes pour la reproduction de nombreux 
animaux car la nourriture y est abondante, pour les larves en particulier.

Formation et évolution

Au début, il y a un trou d'eau. Petit à petit, des espèces animales et végétales 
arrivent naturellement et s'adaptent à la vie aquatique :  absence d'enracinement 
chez les végétaux, et appareils respiratoires adaptés chez les animaux (branchies 
des têtards, tube respiratoire de la nèpe, réserve d'air sous les élytres du dytique, 
cloche d'air emprisonné de l'argyronète�).








Historique et utilité
Au XIXème siècle, il y avait souvent une mare communale dans les villages. La 
mare avait beaucoup d'importance dans la vie de la ferme.
Les animaux d'élevage venaient y boire.

   Les habitants avaient une réserve d'eau proche de chez eux, précieuse en cas 
d'incendie par exemple.
Les bords des mares pouvaient servir de lavoir.

 Puis le réseau d'eau s'est développé, il n'était plus nécessaire d'avoir une mare près 
de chez soi.

Les champs se sont agrandis, les constructions et les routes se sont multipliées. Il a 
fallu détruire des haies et des mares.


Mais aujourd'hui la mare apparaît de nouveau essentielle pour retenir les eaux de 
pluie, empêcher les inondations, et aussi profiter d'un endroit agréable et vivant�

Depuis 1992, en France, des lois de protection existent pour empêcher les 
assèchements des marais et des mares importantes.



Grenouille

Le climat de l'Oise est de 
type tempéré océanique, il 
y fait une moyenne sur 
l'année  de 10 °C.     
 
La pluviosité moyenne est 
de 165 jours pour 650 à 700 
mm/an.

AU BORD DE LA RIVIERE



Il faut faire attention en 
bordure de rivière car 
l'eau peut parfois monter, 
se sont des "crues"  
(inondations).
 Vous pouvez voir la 
différence de niveau d'une 
rivière par la différence de 
couleur sur les bords. 

 Lorsque les cours d'eau 
sont bas, on peut voir des 
trous sur les rives, 
souvent, il s'agit d'abris 
pour certains animaux qui 
se sentent en sécurité en 
plaçant l'entrée de leur 
terrier sous l'eau.

FONCTION DE LA MARE



Richesse écologique

La mare est un réservoir 
inestimable pour nombre 
d'espèces animales qui, si elles 
ne vivent pas dans l'eau elles-
mêmes, viennent se 
reproduire, y pondre, 
développer leurs larves (la 
larve de libellule vit plusieurs 
années dans la vase, avant de 
devenir un bel insecte ailé !).



Pour essayer d'identifier les 
animaux on peut regarder le 
nombre de pattes :

- 4 pattes, c'est un batracien : 
grenouille, crapaud, triton ou 
têtard

- 6 pattes, c'est un insecte (ou 
sa larve), ils sont très nombreux 
dans les eaux stagnantes : 
dytique, naucore, nèpe, 
notonecte, larve de phrygane, 
larve de libellule ou de 
demoiselle�

- 8 pattes, c'est un arachnide 
(l'argyronète est la seule à 
pouvoir vivre sous l'eau grâce à 
une bulle d'air).

- 10 pattes ou plus : les 
crustacés, gammare, aselle�

- pas de pattes : les mollusques 
(planorbe, limnée), ou les 
sangsues, les vers, les larves de 
mouches�
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Puis, au cours des ans, l'eau de ruissellement amène 
beaucoup de sels minéraux, et aussi des matières mortes 
décomposées. Grâce à ces substances nutritives, les 
plantes se développent bien. Les bactéries qui les 
dégradent à leur mort en consommant de l'oxygène ont 
donc beaucoup plus de travail et sont peu à peu 
asphyxiées. Les autres habitants de la mare manquent 
aussi d'oxygène et meurent.
Les cadavres d'animaux 
augmentent encore la quantité de matière à dégrader ; 
la vase s'accumule, lentement la mare se comble, se 
remplit et finit par disparaître�

Ce phénomène s'appelle l'EUTROPHISATION.
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